
QUELQUES PERLES
ATTACHEES...

AU COLLIER DE BELLONE !
L'affaire Lavai, en France, des démissions

unprévoes dans l'état-major italien , les ine-
xaclitudes flagran tes qui peuvent ètre rele-
vées dans les communiqués des belli gérants,
fonnenì une matière d'observations abondan-
tes pour les esprits critiques.

Après la guerre précédente , un écrivain
francais, ' et non des moindres , s'était appli-
que au procès de la censure. Il en avai t tire
un livre plein d'enseignements, intitulé : « Le
Collier de Bellone ».

Les historiens de l'avenir y ajouteront quel-
ques rangs de perles d' un orient rare!

Que de difficultés s'amoncel'ent, dès qu 'on
essale de former son jugement, un jugement
equilibro et pondéré , sur le flot des événe-
ments belliqueux !

On jurerait que tout oonspire à enchevè-
trer un écheveau inextricable. La radio , le
téléphone, le télégraphe, inventions saluées
comme des instruments de libératiòn et de
rapprochemenl des humains, sont devenus les
outils... de la propagande! Autant dire, des
moyens de rendre les informations authenti-
ques moins accessibles; étouffées qu'elles se
trouvent sous Un amas de décombres, d' ap-
parences fallacieuses de la Vérité. La pauvre
n'udiste., hélas, n 'est pas près de ressortir de
son p'uits !

Les méthodes modernes, qui oonsistent à
fournir aux masses, qui ne sont plus illet-
trées, une pàture aussi abondante quo soi-
gneusement triturée , ne font qu'ajouter à Tin-
certitude universelle. Elles forment un des é-
léments du désaxement des esprits, de la su-
perficialité visible d'une ambiance gavée de
fausse musique et. d'images photographiques
où la supercherie du goùt le dispute au raffi-
nement des reoords de la technicité.

Notre epoque singulière chevauche ainsi ,
sans arrèt, des montures de rechange; les u-
nes racées k Textrème, les autres, cavales in-
domptées, de la barbarie renaissante.

Qu'il soit question d'une bataille de chars
d' a?saut, de cuirassés maritimes , de bolides
aériens, toujours la mème question monte aux
lèvres : Lequel a dit vrai !

Il en fut sans doute toujours ainsi, en temps
d'hostilités. Les hommes d'autrefois avaient
du temps de reste ! Lorsque la nouvelle de Ja
retraite napoléonienne sur la Bérézina arrivai t
en Suisse, il y a belle lurette que tout était fi-
ni et enterré. On n'y prètait donc qu'une at-
tention relative I C'était si loin, dans l'espace
et dans le temps.

Aujourd'hui , nous sommes informés sur
l'heure de la moindre broutille du front al-
banais. Nous savons que la nei ge y est tom-
bée en abondonce, que la vague de froid y
multip lia les souffrances des oombattants. On
nous rapporte mème ce qu'il advient des mu-
lets qui gambadaient en liberté dans le « no
man s'land ».

Si le simoun soufflé dans le désert occiden-
ta], il ne se passe pas vingt quatre heures
avant que la radio ne nous en prévienne. Et

qunnd il y pleut, on nous le fait savoir sur
le champ !

D'autres éléments de jugemen t viennent ce-
pendan t à la traverse. Ils nous rappelent au
sens de la relativité.

Vne lettre que nous avons essayé de faire
parvenir à Paris , à fin octobre, nous est
retournée par la poste à la veille de Noel. Cer-
tain s faits chaussent des bottes de sept lieues.

Ils n 'ont aucun e espèce d'importance. D'au-
tres, qui seraient de nature k protéger des
vies humaines, à tranquiliser des proches ai-
més, sont simplement annulés par les inter-
médiaires officiels payés pour nous rendre ce
modeste service.

In cohérences, bassesses et vilenies d'une
epoque sombre entre toutes 1

On ne peut mème plus soutenir que la vé-
rité se trouve au milieu. Il n'y a plus de mi-
lieu ! Toutes valeurs apparaissent abolies sur
les échelles où nous avions coutume de me-
surer le sens de la vie. Nous n'avons plus
aucun intérèt à suivre le chemin de nos
svmpathies, ni à éoouter la voix de nos dé-
plaisirs.

La tàche du journa liste qui essaie de servir
la vérité est devenue ardue et ingrate.

C'est pourquoi le lecteur ne doit pas étre
trop exigeant à son égard. Qu'il ne reclame
surtou t pas des satisfactions de l'ordre facile,
en temps de paix, périlleuses à notre dure
epoque.

Il faut renoncer résoiument au goùt de la
sensation. Le directeur de journal oonscien-
cieux entend fournir sa clientèle en événe-
ments marquants. Mais, plus enoore, il n 'ai-
me pas s'exposer à la pluie de démentis qui
transforme sur le champ le journal « le mieux
informe » en... mare aux canards!

11 ne peu t pas, non plus, se muer en moni-
tour offici el , Tofficialité étant devenue pres-
que suspecte, par les temps qui coerenti

Qu 'il s'en écarte un peu trop cavalièrement,
aussitòt il aura l'insigne plaisir de recevoir
des visiteurs de choix, et du meilleur rang
qui , d' un peti t ton pince, lui brosseront le ta-
bleau des sanctions sévères que le pouvoir ré-
serve aux esprits turbulents ou simplement
clans la lune !

Malgré les épées de Damoclès constamment
pendues au-dessus de son chef auguste, mon-
sieur le journaliste continue d'exercer son mé-
tier comme si ce n 'était , à la vérité, que par-
terre de roses dans le délicat domaine du jar-
dinier des consciences et des àmes.

Cet homme, délicieux oomme Panurge , il
cumule quotidiennement les ròles variés, fron-
deurs, prudents du Barbier de Beaumarchais,
du don Quichotte et du Sancho de Cervantes !

Il n 'eri pourpuivra pas moins sa tàche; il
en a vu bien d'autres I

Le lecteur , l'àbonné, sont ses amis. Des
amis auprès desquels il trouvera toujours ces
trésors qui aident à vivre et à progresser:
Tindul gence et Ies encouragements.

Robert Sédunois.
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ni. H. G. Uieiis, ooiiiste Miiteni !
« Nous sommes à peine à l'aube naissante de I numarne

grandeur... »

Lettres
de petits Francais au Maréchal Pétain

Le « concours du Maréchal », comme on le
nomine dans toute la Fran ce,' a réuni plus
d'un milli on et. demi de dessins, aussi nai'fs
que pittoresques , quelques-uns poignants. Il
esl arrive, le 24 décembre, au dernier courrier
plus de 80 sacs de lettres et au courrier sui-
van t plus de 200 sacs postaux de 60 a 65
kilos chacun, soi t un million et demi de ré-
pònses.

On fait remarquer que jamais personne au
monde n 'a recu courrier aussi volumineux ;
aucun mou arque, aucun prince, aucun per-
sonnage illustre ne peut en revendiquer un
pareil.

Chaque concurrent avait mission de mettre
à la poste, le 23 décembre , au plus tard , un
peti t dessin en couleurs représentant un coin
quelconque de sa petite patrie et destin e à
constiluer pour le Noel du Maréchal une sorte
de carte de la France en petites images naì-
ves.

Parmi les lettres tirées au hasard de ce vo-
lumineux courrier, citons notamment quelques
émouvantes petites missives qui disent , oom-
me celle de Josette Leniain, 7 ans: « Je n 'ai
plus mon grand-p ére, alors je vous adopté ».
Et la fillette ajoute : « Si vous le permettez
toutefois ». Plus poi gnante en core celle du
petit Huguenin , 7 ans et demi, qui écrit de sa
main: « La France avait besoin d'un chef ,
mais les petits-enfants sans grand -pére a-
vaient besoin d'un grand-papa; ils l'ont trou-

vé ». Très familière aussi cette lettre de Hu-
guette Dormonèche , du Cap d'Antibes, qui é-
crit . à l' iìge de 9 àns : « Mon cher Maréchal,
je suis très contente de voir votre photo
au pied de mon lit , qui me garde la nuit.
Je vous souhaite une bonne fète de Noel.
J' espère que vous viendrez bientòt à Saint-Be-
noit , parce que je vous « attant » avec « mì-
pacience ». Je suis très « penais », car mon
papa est prisonnier ».

Citons enfin parmi les dizaines de milliers
de lettres de petit es filles et de petits fils
d'ouvriers , celle de Jacqueline Giordano, 9
ans: « Cher Maréchal. Je vous écris ce petit
mot p our vous faire une surprise. Quand nous
regardons la France, les larmes nous viennent
aux yeux, tellement que notre « chair » Fran-
co a été « bouleversai t » et « maltrérée ». Je
vous souhaite une bonne fète de Noel et je me
« permais » de vous embrasser ».

Quelques expressions à retenir: Dominique
Carboni. 6 ans, demeurant à Marseille, écrit:
<: J' ai vu votre admirable pont-transbordeur
transformé en panier à fleurs ». Jacqueline
Bob , 5 ans, de l'école Lakanal, à Perpignan :
« J' ai vu dans un étrange paysage ton émou-
vant « paurte-drapo t ». De René Boiron, à
Lyon: « C'est très joli d'avoir des parents,
mais c'est plus joli enoore d'avoir un grand-
papa qui est à tous les petits Francais et ce
grand-pap a c'est toi ». A noter que d'innom-
brables petits enfants tutoyent le Maréchal.

Ce general Guisan
a écrit :

. ... La campagne de Finlande a montre
qu 'une armée décidée à défendre pied à pied
le territoire national doit ètre entraìnée k l'é-
preuve d'une campagne d'hiver.

» Cel entraìnement ne s'improvise pas. Il
trouve son point de départ dans Tenfance
et il se développe ensuite, à travers Tadoles-
cence et la jeun esse, d'une manière continue.
Acqn érir du soufflé et des muscles, par la
prati que du sport alpestre, à toutes les aiti-
lo des et par les températures les plus rigou-
reuses, c'est à quoi devraien t tendre, non
seulement notre jeune sse, mais notre popula-
ti on. hommes et femmes, citadins et ruraux,
appelés à servir, en cas de danger, à tous
les pos!es où la Patrie aura besoin d' eux.

» Notre Suisse ne mous donne- pas seule-
ment la possibilité d'acquérir un tei entraìne-
ment; elle nous en impose le devoir .

«Devoir physique , dans un pays où « cha-
que enfant naìt soldat » et doit preparer son
coeur et ses muscles k l'épreuve du service
mililair e.

»Devoir moral, puisqu e la pratique des
sports exige un effort de la volonté, vérita-
ble école du caractère.

»A cette école, la montagne (Alpes ou Ju-
ra) offre son champ immense et magnifique.
En méme temps qu 'elle entrarne les oorps et
qu 'elle éduque les caractères, elle élève l'à-
me et exalte le sentiment patriotique. Au-
jourd'hui plus que jamais, le bien de la Pa-
trie nous commande d'aller puiser dans la
pratique des sports d'hiver ce regain de for-
ces morales et physiques qui nous permettra
d'élever le potentieì de notre défense nationale
à son plus haut degré. »

¥ku f i l  des jours
Vceux de meilleure année. Souhaits. Fé-

licitations. Que de bonnes et belles cho-
ses vont se passer, en paroles, pendant
ces jou rnées de Tan.

Nous ne faisons, quant à nous, qu'un
tout modeste souhait de rien du tout: qu'il
en reste un écho dans les faits et' ges-
tes de la vie courante pendant 1941.

Voilà. je crois, le très difficile I Mettre
aes actes en accord avec les promesses du
gui Tan neuf.

Le monde est rempli de très braves
gens, c'est entendu I A coté des meilleurs,
il y a aussi les pires, hélas !

Et du train dont va le monde, on pour-
rait mettre sa main au feu que les mé-
diocres et les mauvais ont fai t un pacte
avec le diable. C'est à eux, pour le mo-
ment, que vont toutes les faveurs l

Rien d'élonnant, par oonséquent, si Jes
bons n 'en paraissent que plus bètes et si
ce sont toujours des hommes du Malin
qui tiennent le haut du pavé.

Vous allez me dire que je suis pessi-
miste à Texcès et que, dans ¦ notre cher
pays, il n'y a vraiment pas tant de mau-
vais bougres que cela! Voire? Je ne sais
plus quel est le sceptique qui, un jour ,
confessa qu 'il ne connaissait pas le de-
dans de la conscience d'un homme fran-
ch ement mauvais, mais que, lorsqu 'il re-
gardait la sienne au miroir, il reculait é-
pouvanté !¦ Pourquoi vous raconter ces histoires,
en colte fin d'année?

Nul besoin de vous cacher le motif
qui m'anime. Je viens de parcou-
rir une chronique des tribunaux où Ton
a relaté les véritables crimes moraux que
vient de commettre un de nos compatrio-
tes, un nommé Manz. Il se donnait com-
me représentant de commerce. En réalité,
ce gredin, cet odieux malfaiteur se fal-
sai! des rentes en dénoncant k des gou-
vernements voisins, certains autres Suisses
comme... espions l Or, c'étaient des gens
absolument innocents. En février 1939, un
M. Eislé, qui habitait Toulon, fut livré
de la sorte, et oondamné à trois ans de
fortere sse. Au moment de l'armistice, M.
Eislé eut la chance d'obtenir sa liberté. Il
rentra au pays natal et parvint à faire
épingJer l'horrible individu.
Ne tremblez-vous pas d'horreur et de cha-
grin , à la pensée que de pareils mou-
chards poursuivent peut-ètre encore une
telle besogne?

On leur lève le chapeau . Ils vivent à
l'aise. En réalité , ce sont les plus sinistrés
trapules imaginables !

Oui , je vous l' assuré . nous vivons dans
un monde où beaucoup de crimes res-
tent impunis , où beaucoup de malheureux
paient pour des actes ou des « crimes »
qu 'ils n 'ont point commis.

Les mieux équilibré s, les plus solides,
trouvent encore la force de subir leur in-
juste opprobre en haussant les épaules...
lis gardent le sourire, malgré tout! Mais
combien ont fléchi , anéantis sous de sem-
blables ini quités. Nous ne le saurons ja-
mais!

R. de la Maya.

Les nouveaux canons
Pièces d'artillerie moderne, sur le front italo-grec

L'écrivain anglais H.-G. Wells a publié. en
guise de préface k son dernier livre d'Histoi-
re du monde, les lignes optimistes et récou-
forlanteo que voici :

_ C'est seulement à présent que nous com-
mencons k « réaliser » l'importance et la pro-
fondeur des changements apportés par la pro-
grès à la vie humaine. Tout au long du XIX
me siècle, des hommes énerg iques se sai-
sirent, avec un peu de gratitude , des. dons
que la s rien ce leur apportai! en abondance
et sans soupconner le prix qui leur serait
bienlói demandé pour ces présents. ' La note
à paver leur est maintenant présentée. La no-
tion des cTsIances entro pays étrangers a été
si profondémen t altérée, la force phys'.que
disponible s'est tellement accrue qu'une
souveraineté séparée des Etats exlstants est
devenue impossible. Et cependant, mous nous
r.ramponnons à cette formule, obstinément,
désastreusement. De facon ou d'autre, les fan-
taisies de la finances devront ètre abolies ;
d' une manière ou d'une autre, les contròles
mondiau x de la vie politique et éoonomique,
des nations , ainsi que la biologie generale des
espèces, devront ètre réorganisés.

Nous, Anglais, devons maintenant, durant
cel te phase d'adversité relative, nous prepa-
rer k reconnaìtre un fait que nous n'aurions
jamais admis en periodo euphorique, au temps
iles Disraeli et des Kip ling: c'est que Ja desti-
née ideale du genre humain tend à Tétablisse-
menl de l'égalité et de l'unite sur toute la
terre. « Suprématie » est une motion périmée;
l'idée de « presti ge » esl elle-mème devenue
un faux idéal . Il nous fant à présent admettre,
bon gre mal gre, l'idée d'une démocratie mon-
diale , d'une camaraderie avec toutes les na-
tions, par crainte du pire.

Il devient de plus en plus manifeste qu 'un
enorme travail de reconstruction doit ètre en-
trepris par l'humanité, si Ton veut éviter une
recrudescence des convulsioii s et massacres
mondiaux que nous apporta la guerre de
1914. Nulle improvisation hàtive, comme la
Litrue des Nations, aucun système de rap iéca-

ge au moyen do conférences entre tei ou
tei groupe d'Etats — lesquelles n 'apportent
au cun changement,, en dépit des apparences
n'esl susceptible de résoudre les nécessités
politi ques oomplexes de la période qui s'ou-
vre devant nous. Quelque urgente que puis-
se sembier la tàche à accomplir, une grande
renaissance mentale doit precèder toute réor-
ganisation effective du monde. Un développe-
ment systémalique , ainsi qu 'une app lication
svsténiati que des sciences sociales, de la psy-
cholog ie des individus et des groupes , de la
science de la finance , de Téoonomie et de l'é-
ducalion — toutes sciences encore dans Jeur
enfance — sont indispensables. Les idées é-
tioifes ou surannées , défuntes on moribondes,
morales el politi ques , doivent ètre remp lacées
par une concepitoli plu s claire et simplifiée
des communes ori gines et de la destinée de
notre espèce.

Mais si les dangers , les coiifusions et les
désastres qui s'acciimulent de nos jours sur
l'humanité dépassent en énormité ceux du
passe, c'est parce que la science a nanti
l'homme d'un pouvoir étendu que jamais il ne
posséda auparavant. La méthod e scientifique
de pensée hardie , d' affirmation ultra-lucide et
d'élaboration de plans dont la eriti que est
poussée à Textrème, tout ce qui a donne
à l'homme , dans le passe, cette puissance
ilhmitée , lui fournit également les moyens
de la contròler. L'homme est enoore seule-
ment un adolescent. Les désordres de l'huma-
nité ne sont dus ni à la sénilité , ni k l'épui-
semenf, mais à la croissance de sa force
encore indisci plinée. Quand nous considérons
l'histoire universelle en bloc, oomme nous
venon s de le faire dans ce livre , constatant
Tincessant effort de ceux qui p luttent ponr
!a vie vers la oonipréhension et l'ordre. nous
percevons alors dans leurs véritables propor-
tions les espoirs et les dangers de l'epoque
actuelle. Nous sommes à peine à l'aube nais-
sante de Thumaine grandeur... Ce que l'hom-
me a réalisé jusqu 'ici, les petites victoires
de son état présent , ne sont que le prelude
des choses qu 'il lui reste à accomplir .

De tout un peu 
L'HERITIER DISPARU

On mande de Londres qu 'un officier ang lais
porte <; disparu et probablement mort » vient
d'ètre nomin e héritier d' une fortune de
3.660,000 livres sterling. Il s'agit de Chris-
topher Furness , fils du vicomte Furness , cons-
tructeui de navires et industriel , qui est de-
cèdè en octobre. Malgré toutes les recher-
ches, aucune nouvelle n 'a pu ètre obtenue
de Théritier qui est tombe en France.
LE PRIX D'UN SABOTAGE

Un fil télégrap hique de l'armée allemande
a été coupé, boulevard Victor-Hugo , à Or-
léans. L'auteur de cet acte de sabotage n 'a
pas élé découvert. La population de la ville
a été frappée d'une amende d'un million de
francs.

UN AVOCAT PARISIEN DISPARAÌT EN
MER AVEC TOUTE SA FAMILLE

M. Ilure!, avocat de Paris , qui séjournait
à Saint-Tropez avec sa femmes et ses deux
enfanls. parti à la pèche jeudi après-midi ripè-
tali pas rentré vendredi matin. Les recher-
clies entreprises ont fait découvrir son canot
chaviré et vide de tout occupant. On sup-
pose que tous les membres de la famille ont
.té novés.

_ p.rh. i l  fabrii tj é en Suisse exclj oivcmcn t



La guerre et les éyénements en Europe
Sur le front de Libye

Reuter annonce du Caire : Le feu d'artillerie
intermiltent des deux còtés de Bardia a con-
tinue. Les avions italiens ont fai t des atta-
ques en piqué sur les forces britanni ques,
mais tes observateurs de première ligne d>
rlarpin* que ces attaques sont presque boules
inefficace.- ei om cause jusqu 'ici peu de vic-
times.

Un "jsag'e impréviu du masqué à gaz
D'après un communi qué officiel , le nom-

bre des prisonniers faits depuis le début de
la bataille clu désert occidental dépasserait
le chiffre de 40,000. Des tempètes de sa-
ble persistent et aveuglent les combattants
qui cherchent à se protéger les yeux et la
bouche avec leurs masques à gaz

Sur !e front d'Albanie
Le porte-parole officiel du haut-oommande-

ment grec annonce que les forces ennemies
se retirent an nord-ouest de Chimara. Les for-
ces helléniques poursuiven t leur avance le
long du littoral et se trouvent maintenant à
une quarantaine . de kilomètres de Valona.
D autre part, "''un point 'stratégique important
est tombe aux mains des Grecs, opérant au
nord-est de Premeti.

Les derniers rensei gnements signalent que
les troupes grecques contournent les hauteurs
où la neige atteint jusqu 'à 4 mètres, et pour-
suiven t une nouvelle avance en directio n d'El-
Bassan, au centre de l'Albanie. Le lac Ochri-
da est dépasse. Plus au nord , plusieurs vil-
lages ont été occupés en direction de Vallona.

Les aviateurs anglais et ademands ont
respecte la treve de Nooel

Les ministères de l'air et de la sécurité in-
térieu r anglais communiquent mercredi ma-
tin: « Il n'y eut qu 'une faible activité aé-
rienne ennemie durant la journée de mardi
au-dessus de la Grande-Bretagne. Aucune
bombe ne fùt làchée. Il n'y eut aucune activi-
té ennemie dans la nuit de mardi à mercredi .

Il y eut une légère activité ennemie pendan t
la journée de Noel au-dessus des Orcades et
au large de la còte écossaise. Un avion en-
nemi fut abattu au-dessus des Orcades par les
chasseurs de l'aviation navale ooopérant a-
vec la R .A.F. Les quatre membres de l'é-
quipage furent faits prisonniers.

Le c o m m u n i q u é  alleman d
Le haut commandement de l'armée alleman-

de annonce : Aux deux cargos ennemis ooulés
le 23 décembre par des vedettes rapides com-
me on Ta déjà annonce, il faut en ajouter un
troisième de 2500 tonnes.

Après l'attaque effectuée par de fortes es-
cadrilles sur Manchester, dans la nuit du
23 au 24 décembre, et qui eut un plein suc-
cès, la lueur des incendies étant visible à
grande distance, la Luftwaffe allemande n'a
pas effectué d' attaque le 24 décembre ni dans
la nuit du 24 au 25 décembre.

L'ennemi n 'a pas non plus attaqué le terri-
toire allemand.

Las eanons à longue portée tiremt contre
Do _ iv res

Le communiqué allemand signale que des
avions anglais ont bombarde plusieurs aéro-
mes en France, faisant des morts parmi la
population frangaise. Ce matin, les canons
à longue portée ont tire plusieurs salves oon-
tre des unités britanniques qui sillonnaient
la Manche, ainsi que oontre le port de Dou-
vres.
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Lunéville bombardée

Nouvelles suisses
MISE EN ACCUSATION DE 7 PERSONNES

DANS L'AFFAIRE FONJALLAZ

Se basant sur l'enquète instruite par le ju-
ge d'instruction federai pour la Suisse ro-
mando et la réquisition du ministère public
fédécral , la Chambre d'accusation du Tribu-
nal federai a décide, dans ' sa dernière
séance de renvoyer devant la Cour pénale
federale oomme accusés: 1. Arthur-Robert
Fonjallaz , né en 1875, à Cully, domicilié à
Lutry, détenu en prison preventive, à Lau-
sanne: 2. René-Marcel Fonjallaz, fils d'Ar-
thur, né en 1907; 3. Walter Stein weg, origi-
naire d'Allemagne; 4. Hans Kronenbitter , ori-
ginaire d'Allemagne; 5. Dame Frieda Elliston ,
originaire des Etats-Unis, par mariage; 6. De-
moisellè Alice Rudolf , de et à Zurzach, Ar-
govie^ 7. Karl-Albert Nageli, de Bulach, Zu-
rich, à Reckingen, Argovie.

Arthur Fonjallaz est accuse:
a) de tentative de trahison au sens de

l'art. 86 alinea 2, du Code penai militaire ;
b) de service de renseignements politiques

et militaires, au sens de l'arrèté federai sur
la protection de la sùreté de la Confédérati on
de 1935, de faux et usage de faux en écri-
ture privée, au sens de l'art. 270 du Code
penai vaudois.

Et, René-Marcel Fonjallaz , d'infraction en
qualité de complice de son pére, aux art. 2
et 3 de l'arrèté federai du 21 juin 1935, ré-
primant le service de renseignement politi-
que et militaire.

Les cinq autres personnes sont toutes ac-
cnsée? d'infraction à Parrete federai concer-
nant la protection de la sùreté de la Confé-
dération suisse.

Le Tribunal federai a désigné oomme pré-
siden l. de la Cour pénale federale chargée de
l'affaire d'espionnage Fonjallaz et oonsorts,
M. Robert Guex, juge federai . MM. les ju-
ges Strehel, Bolla, Blo cher et Naegeli font
également partie de la cour
UNE MISSION SUISSE BOMBARDÉE

EN CHINE
0_i_apprend de source digne de foi quo

des avions japonai s ont bombarde, lundi, la

LF. REACTIF QUI S'IMPOSE

MORT DU CHANOINE PYTHOUD

L'A gence D. N. B. annonce que la Rk?. TOUJOURS LES VIOLATIONS
a lance des bombes explosives et incendiai- L'état-major 'de Tarmée communiqué
res sur Lunéville dans la nuit du 24 décem-
bre. L' ime des bombes explosives atteignit
Thò pital. 20 Francais perdirent la vie. Leurs
cadavres ne purent ètre dégagés qu 'à gran d
peine des décombres. En outre , la maison
des Sceurs de Lunéville fut détruite par des
bombes incendiaires. Le bàtiment où tout é-
tait prèt pour célébrer Noel , fut en partie in-
cendié.

Les torpillages en mer
Bien que la crainte d' une invasion de l'An-

gleterre pendant la nuit de Noel ait été gran-
de à Londres, oe fai t ne s'est pas produit .
Toutefois, on enreg istré une sèrie de torp il-
lages. Le « M angeu », n avire suédois , le car-
go britanni que « Everlei gh » et le oontre-tor-
pilleur.. « Acheron » ont été envoyés par le
fond.

Bombardem.nt de Corfoui
L'aviation i talienne a de nouveau bombar

de Corion. I! y a eu 21 morts et 30 bles
sés.

à i a  première morsure du froid , est un grog
au « DIABLERETS »: son action bienfai-
sante est surprenante.

Des avions étrangers ont viole le domarne
aérien suisse dans la nuit de Noel également.
Ces appareils. allan t du nord vers le sud ,
ont survolé notre territoire à Test de Coire
après 23 lieures. Le retour de ces avions fut
constate le 25 décembre , à 1 li . du matin ,
au-dessus de la Basse-Engadine. Une brève
alerte aérienne eut lieu à Coire.

De Leysin , on annonce la mort de M. le
chanoine Joseph Pyfhoud , qui fut pendant
19 ans curé de la paroisse. Ori ginaire d'Albeu -
ve (Fribourg), né en 1876, il fit ses études
à Fribourg et fut professeur de philosophie
à l ' abbaye de Saint-Maurice. Pendan t 12 ans
il a élé aumónier des fiorts de Saint-Maurice.
LES H E U R E U X

Ou' annonce de Lausanne que le gros lot
de fr.' 60.000.— de la 17ème tranche de la

NOUVELLES DIVERSES
— Des bruits ont circulé , disant que les

Allemands ont réquisitionné 1200 trains pour
transporter 350,000 hommes de troupes en
Roumanie. L'Agence United Press les a aus-
sitòt d .mentis.

— -.'ancien gouverneur de l'Al gerie , M.
Mauri ce Violette, a été révoqué de son pos-
te de maire de la-ville de Dréux (Eure et Loi-
re).

— Le feu ayant éclaté dans un grand ci-
nema de Marseille, les seoours furent entra-
vés par le froid. L'eau gelait dans les man-
ches à incendié.

— Sept personnes ont été tuées dan s un
accident d'auto à Savannah (Etats-Unis).

— Une vague de froid sévit aussi, fort in-
fense., en Espagne.

— i_-e chancelier Hitler a passe sa jour-
née de Noel parmi les troupes allemandes de
Boulogne-sur-mer (Pas de Calais).

— A V ini go (Italie), un incendié a ravagé
le village , détruisan t les foyers de 35 fa-
milles. De nombreuses pièces de bétail ont
péri dans les flammes.

— A la Havane, on signale un typhon, a
vec 40 morts et cent blessés. 33 degrés au
dessus de zèro à- Buenos-Aires.
ARRESTATION DE FRITZ THYSSEN

SUR LA COTE D'AZUR
Le magnat rhénan Thyssen, qui avait quit-

te le Tessin où il résidait , pour se fixer
à Cannes , vient d'ètre arrèté. Thyssen avait
quitte TAllemagne depuis le début des hos-
tilités , après s'ètre brouillé avec les chefs
du national-socialisme, dont il avait finan-
ce le mouvement à ses débuts.
MIGRATION DE RENNES ET DE LOUPS

A la suite de la baisse subite de la tem-
perature enregistrée dans la région de Wer-
chansk, en Sibèrie , où la vague de froid
sévit avec une particulière acuite, une bor-
de de I0,00p rennes s'est mise en marche
vers le sud.

Cet immense troupeau est suivi par de nom-
breuses bandes de loups.

Cesi la première fois dans l'histoire mo-
derne du monde qu 'une pareille émigration
de rennes et de loups se soit produite.

mission suisse de Kueichoung, dans le dis-
trici de Mirsbay, à 13 km. de la frontière
chinoise. M. et Mme Meyerholt , de Bàie, ont
été tués ainsi qu 'un cuisinier chinois. Cesi
un pasteur chinois rentrant de tournée qui
découvrit la mission en ruines , les cadavres
des victimes et sa femme blessée au milieu
de cette devastatisi!. La mission suisse avait
été atteinte par Ifùit bombes.

M. et Mme Meyerholt vivaient en Chine
depuis de nombreuses années.
MORT DE M. ALPHONSE VON STRENG

L'ancien oonseiller national Alphonse von
Streng est decèdè le matin de Noel , à Fischin-
gen. dans le canton de Thurgovie, à l'àge
de 88 ans. C'était le pére de l'évèque de Bàie.
LE CANTINIER AVAIT LES YEUX

r-LUS GROS QUE LE VENTRE
Ensuite d' une faute d' atlention (mais de

taille) de la chancellerie d'une petite oom-
mune argovieime, le tenancier d'une cantine
a touché des cartes de ralionnement pour un
total d'e 47,000 kg. Notre homme, qui n'au-
rait eu normalement droit qu 'à 70 kg. s'en
fut sans demander son ' 'feste. Le fomctioii-
naire lui avait" remis la ration mensuelle de
toute la commune. Sans hésiter, notre tenan-
cier s'empressa de commander trois vagons
de marehandises diverses suffisant à couvrir
ses besoins pour 56 ans i Mais bien mal ac-
quis ne profité jamais. La oommune a con-
fisqué le reste des cartes et les marehan-
dises. Une amende salée a oouronné le tout.
L'ARME INIQUE... A TUER LES CIVILS

Le hombardement de Zuri ch a fait  plu-
sieurs blessés, nous l'avons annonce. En
foùìlJanl les décombres , on a encore décou-
vert le corps d'une vieille dame, qui logeait
seule dans un logis. Elle a été tuée par la
chute des décombres:

Loterie romando, tirée récemment à Genève,
a été touché, de mègie que le lot de fr . 20.
000.— encaissé par une Vaudoise qui laissa
une certaine somme en faveur du Don Natio-
nal. Quantité de petits lots ont également été
retirés par d'heureux porteurs de billets. Les
ceuvres de hienfaissance et d' utilité publi que
no seront pas seules , on le voit , à bénéficier
d' une joy euse fin d' année.. .
LA MORT DU CENTENAIRE

uè doyen des ci toyens fribourgeois , M. A-
lexandrc Pasquier , crui en était à sa 103e
année d ' existencè , s est éteint. doucement a
Manies (Gruyères) duran t la journée de Noel.
Cet aimable vieillard a gardé jusqu 'au bout
facultés intellectuel les et bonne humour . ti
se flaltn.it de n'avoir jamais oommis aucun
excès , sauf celui de !a march e à pied.

Canton du Waiiaiis
Mort d'un célèbre guide du Cervin

Une des fi gures les plus typ iques parm i
les guides du Cerv.n vient de s'éteindre y
Vallowmanrhe , sur le versant italien.

Nous voulon s évoquer le nom de Léonard
Carrel, fils du premier guide qui fi gura par-
mi les s^pt de la première et trag ique as-
cension. i_ éonard Carrel est decèdè dàns sa
pelile propriété la Giomein, plus familière-
ment cornine sous le sobri quet de « La Mi-
chelina •». 11 était àgé de 69 ans.

Carrel a effectué durant sa longue car-
rière de guido une soixantaine d'ascensions
au Cervin et. une fonie d'autres courses sur
ìes diverses sommités de notre massif fron-
lière valaisan . Sa dernière du Cervin data.it
de 1930. En 1938, il escaladait pour la der-
nière fois la cime du Breifhorn. Sur sa mo-
deste tombe figurerà-'la mème epitaphe que
celle de son pére : « Carrel n'est pas tom-
be, il'est mort », ce qui veut dire que l'hon-
neu r suprème clu guide, contrairement à ce-
lui du militaire , est de mourir dans son lit ,
e! non sur Je champ glacé de ses exploits.
GLIS — Necrologie

On annonce le décès, à l'àge de 71 ans,
de M. J_ ciouard Chanton, homme estimé et
bien connu dans la région.
VIEGE — f M. Gaspard Weissen

C'est avec tristesse que la populalion de
Viège a accompagné à sa dernière demeure
M. Gaspare! Weissen, jardin ier, autrefois em-
ployé à la Lonza .
ZENLGGEN — Décès

Les habitants de Zeneggen ont accompagné
le cortè ge funebre de M. le vice-présiden t
Louis Imesch , mort à l'àge de 38 ans. Il a
été emporté par la maladie des mineurs, ou
si li oo se.

Peu de jours après décédait M. Vitus Zim-
mermann , à 34 ans. M. Zimmermann avait été
durement éprouvé par la vie. Il y a quelques
années il avait dù subir l' amputatimi d'une jam-
be. Dès lors, il ne s'était jamais bien remis.
Nou s adressons notre ' sympathie aux familles
ainsi privées de leurs soutiens et bien-aimés.
SARREYER — Incendia d' un iffayin

GRAND-PONT SION

Un incendié s'est déclaré le 25 et. dans
un mayen de Sarreyer (Bagnes), au lieu dit
« Vers les Creux ». Le feu éclata vers on-
ze heures du matin, alors que son habitant
M. Maurice Augustin Besse s'était rendu à
la messe.

La cuisin e , la chambre, la grange et l'é-
curie ont été la proie des flammes. Elles fu-
rent complètement détruites. M. Besse a de-

Avez-vousjdes douleurs pendant
votre travail ?

Retrouvez de n'onveau la joie de vivre !
Le commercant, le vendetti, le laitier , le

garcon de café, le charoulier , lous doivent tou-
jours elio empressés et aimables envers leurs
cli en ts. Mai s c'est parfois si diffici le . Une
attaqué de migraine, de rhumatisme . ou de
goutte, des douleurs nerveuses de toule es-
pèce peuvent vous assaillir et vous rendre
le service presque impossible: à chaque mou-
vement , il vous faut serrer les dents. Toni
cela , vous pouvez Téviler, aidez-vous ! To-
gal ag ii rapidement contro toutes les dou-
leurs des membres, des arliculations et de la
lete, oontre Sous les refroidissemeiits. 7000
médecins el plus encore ont exprimé de fa-
con reconiiaissante et élogieuse les bienfail s
du Togal. Fa iles aujourd'liui enoore oii es-
sai . Mais n'achetez que Togal. Chaque phar-
macie vend Togal au prix de fr. 1.60.

Marvin
dep'uis 1850

la montre suisse de qualità
chez Thorloger qualità ó

A. Pralong

dare qu 'il s'était rendu au mayen, le matin
de Noél , afin d'y soigner une vache fraì-
c.hemcnt vèlée. Il chauffa de l'eau mais ou-
blia d'éteìndre complètement le foyer , après
usage. C'est ainsi que le feu se sera commu-
ni qué à des brindilles entreposées dan s le
voisinage.
UN DON GENEREUX

(Comm.) La Société pour l'Industrie de l'A-
luminium à Chipp is a fait au Conseil d'Etat
du Valais un don de frs. 30.000.— pour des
oeuvres sociales du canton. Ce don sera ré-
parti oomme suit:

frs. 20.000.— à l'Association valaisanne
« Pro Infirmis » et frs. 10.000.— aux li gues
anliluberouleuses des distriets.

Bien des misères pourront ètre ainsi soula-
gées par ces organisations dont l'activité ne
saurait ètre assez appréciée et soutenue. Plus
les temps sont durs pour tout le monde, plus
les pauvres' les infirmes, les malades souf-
frenl. et risquent d'ètre délaissés. La charité
ne doit pas connaìtre de répit. Le gesle géné-
reux de notre grande industrio de Chippis
sera appréci é par le pays et salué comme un
exemple.
LE NOMBRE DES DEPUTES A ELIRE

L'e 'nombre des députés du Grand Conseil
pour la legislature de 1941 à 1945, esl fixé
sur la base de la population suisso comme
suit:

Conches (population suisse de residence:
4194Ì 4 députés; Rarogne orientai (2162): 2 ;
Bri gue (9485) : 9; Viège (11087): 10; Raro-
gne occidental (4858) : 4 ; Loèche (7589): 7 ;
Sierre (17406) : 16; Hérens (8104) : 7 ; Sion
(12679) : 12; Conthey (10225):9; Marti gnv
(14522) : 13; Entremont (84497): 8; Si-Mau-
rice (7192) : 7 ; Monthey (11899) : 11.

Les suppléants sont nommés, dans cha-
que district, en nombre égal à celui des dé-
putés.

Un arrèté du Conseil d'Etat determinerà les
modalités de oette élection.

Ori remivi uè sportive
Diman che demier à un lieu à Sion, un

tours cantonal destine aux gyms athlèles va-
laisans. C'est sous Téiierg i que direction de
l'athlète Lausannoi s Marcel Cornaz que le
cours , s'est déroulé à la satisfaction de lous.

L'après-midi était consacré pour l' assemblée
annuelle de l'association valaisanne des a-
Ihlèfes tenue à l'hotel de la Gare sous la pré-
siden ce de M. Auguste Schmid de Sion. La
lecture du protocole et des comptes , furent
approuvés avec remerciements aux organes
competente . Les rapports ¦ administratifs et
techni ques furent également approuvés avec
applaudissements.

Aux nominations, M. Schmid qui est aujour-
d'hui a la tète de tous les gymnastes valaisans
ne peut plus assurer le travail qu 'oblige oet-

Ofironicgue sédunoise
La Saint-Sylvestre sera fètée avec

éclat
A l'Hotel de la Paix

Nous allons passer un Nouvel-An qui ne
le cèderà en rien aux fètes antérieures.

Les hóteliers de la Place font tous un
effort méritoire afin que, dans leurs établisse-
menls la population sédunoise trouve une dis-
traction a la fois bienvenue et réjouissante.

M. et Mine Rémy Quennoz nous offren t,
comme par le passe, leur traditionne l menu
agrémenté par la musique d'un orch estre de
classe: les « Tedd y Bobs ». Il faut réserver
ses tables à l'avance, car il y aura affluence
le soir de la Sylvestre. Donnons-nous rendez-
vous à la Paix pour y passer une soirée a-
gréanle et « chic ». Ón y dansera toute la
nuit .

A la Pianta
Dès 21 heures, un grand bai annoncera

le débu t cles réjouissances. Au buffet froid soi-
gné, nous mangerons les délices de l'année
n ai ssante; nous boirons la fine bouteille que
l'on se réserve pour ces agapes tradition-
nelles. Là aussi, nous danserons valses, tan-
gos, fox-trott dans la lumière bleue du soir,
ira milieu des serpentins et panni la gaìté.

Bien triste
Il a fallu conduire à Thòp ital , M. Joachim

Kammer, employé dans une entreprise du Bas-
Valai s, établie sur la place de Sion. Ayant
subi une assez grave blessure à la jambe ,
celle-ci "s'aggrava faute de soins suffisants.
Le pauvre homme logeait dans un locai , où
il n 'avait que de la paille en guise de lit.

Cours de ski au Mayens de Sion
Gomme ces dernières années, un cours de

ski d'une semaine sera organisé aux Ma-
yens de Sion par le Ski-Club de Sion et. le
Club Al p in. Il debuterà le 27 j anvier pro-
chain e!, nous engageons tous ceux qui dési-
rent y prendre part à réserver d'ores et déjà
oette date.

Nous rappelons également que lo Ski-Club
de Sion est charg é de l'organisation du 7me
concours cantonal de ski aux Mayens de
Sion les 25 et 26 janvier 1941. La réussite
de celle importante manifestation exige de
la pari de ses organisateurs un très gros
effori. et ils compfent sur la collaboration
de chacun pour les aider dans leur tàche. Que
ceux qui n'ont pas été convoqués speciale-
ment veuillenf bien s'annoncer au Ski-Club
de Sion où ils trouveront toujours de l'occu-
pa! km.

Une conduite d'eau sauté
Les temps de grands froids soni, toujours

dommageables aux conduife s placées sous
terre el aux adductions dans les immeublès,
lorsqu 'un soin particuli er n 'a pas été don-
ne au calfeutrage. On signale de nombreu-
ses conduites gelóes ou que le gel fait sau-

té sous associati on, il est remplàcé par M.
Rodolp he Boussy de Chi pp is. Le secrétaire-
caissier sera assume par Schalbeiter de Sier-
re, -het-techni que Sixt de Sion et Siggen
Uvrier comme remplacant. Chefs de région:
Salina , Viège; Sig.en , Uvrier; Ri goli , Marti gny
et Favre , Monthey.

Plusieurs apporlèrent encore d'excellents
cnsei gnonients en particulier MM. Paul Mo-
rand, présid ent d'honneur , Duay, membre
d'honneur el Marcel Cornaz du comité federai
qui apnorla le salut oordial des autorités cen-
trales. " C. V.
HOCKEY SUR GLACÉ

Le match' Brigue I-Sion I
Les spectateurs qui , bravant Tinclémence

du lemps se déplacèrent à la Patinoire du Pa-
villon des Sjiorls , dimanche après-midi, fu-
rent les témoins de la plus jolie partie dispu-
tée , à ce jou r , par l'equipe de la capitale.

C'oi'ncidence heureuse, c'étai t le premier
match que les Sédunois disputaient sans ren-
fort de joueurs étrangers au club.

Aussi , la lourde tàch e qui les attendait oon-
tre le Brig H. C. les stimula de belle facon
ef ce fut avec un cran magnifi que et une
belle ardeu r que les Sédunois travaillèrent
toni au long de la partie.

L,'équipe démontra ainsi à son public ses
possibilités , qui seront grandes lorsqu 'il se-
ra dans les moyens de chacun de shooter
au but dans toutes les positions et que l'on
aura mis au point la cohesion dans les li-
gnes.

La place nous manque pour relater dans le
détail les phases de la partie que Jes Sédu-
nois furent à deux doi gts de gagner, après
avoir mene plus des deux tiers du jeu "par
deux buts à un.

Du reste , ils ne cessèrent d'attaquer tout
au long de ce match oomme de beaux dia-
bles. Le jeu fut à maintes reprises enthousias-
man t et le publ ic le fit voir .

Cesi, ainsi que le résultat final de 3 buts à
2 en faveur des sympathi ques joueurs de Bri-
glie ne reflète-t-il qu'imparfaitement la phy-
sionorme du j eu. Chez les Haut-valaisans, 'le
gardien et Toffel , de la première ligne, se mi-
rent particulièrement en vedette, ce dernier
marqua les trois buts pour son camp.

Chez les Sédunois, qui ne laissèrent à leurs
adversaires aucun rép it jusqu 'à la fin , Julier
et Coudrav sont les auteurs des deux buts,
mais l'equi pe au complet est à féliciter .

Nous aurons d'ailleurs l'occasion de les
applaudir à nouveau dimanche prochain, 29
décembre contre l'equipe du Martigny H. C.
Nous sc.uhai tons que le temps permette à un
très nombreux public de venir encourager
les hockeveurs sédunois. Le match debuterà
à 14 h. 3*0.

100 o|_de SATISFACTION
Pitteloud Fr., tailleur — Route de Lausanne

(près de TArsenal)

ter . Grand remue-ménage dans les immeu-
blès, par voie de conséquence. Hier, la con-
duite principale qui traverse la rue des Char-
penfier s a donne du fil à retordre aux em-
ploy és de l'usine à gaz. Les caves de la
maison de M. Charles Ribord y, directeur de
Thòp ital régional , ont été envahies par un
flot glacé. Il y en avait bien mi mètre et
demi. Il fallut pomper cette eau et fermer
les fissures. D'autres dégàts ont été enregis-
trés dans le sous-sol du studio de M. Exquis,
photographe.

Le Magasin de Chaussures Clausen, à Siati

FxSfoekfl, SUGO
cteii son succès:

à la qualité de ses marehandises,
à ses prix irès avantagaux,
à son choix considérable.

Esl à nouveau biem assorti en pantoufljs,
soccyues. caoutchoucs , snow-boots.

Pensez-y pour vos cadeaux !

Plus fort que Sherlock...
Il est rare que les tribunaux et la police

aient à faire à des « as » de la cambriolé.
Reconnaissons que les moyens et petits dé-
linquant s soni plutòt de pauvres bougres
poussés par un mal qui sévissai t déjà gra-
vement du temps de Panurge et qui s'ap-
pello « mal d' argent ». La guerre et ses mi-
sères inclinent à la miséricorde envers beau-
coup d'intortunés. Mais à coté des brioo-
leurs de la cambriolé, il y a les « as ». Ce
soni des dévo yés qui travailient par amour
de l'art , et parfois aussi, pour soutenir la
<. gioire de leur réputation ». Sans contes-
te Eugène-Antoine Kalbfuss, qui tint si long-
temps en haleine les policiers de Genève, il
y a quelques années , doit appartenir à la se-
conde catégorie. On n'enfendait plus parler
de lui. Il vient de faire une « rentrée » sen-
sation nelle en se faisan t pincer en gare de
Bri gue par nos plus fins limiers valaisans.
Kalbfuss doit répondre de nouveaux délits
devant la justic e vaudoise. L'Homme-aux dix-
visages est en train de relire Frégoli, pour
s'en composer un onzième l

A NOS ABONNÉS

JUST Nous prions instamnient nos abonnés
qui ont encore laissé en souffrance le paye-
ment de leur abonnement. 1940 de régulariser
ce compte sans plus tarder , à notre compte
de chèques postaux Ile 1748.

JHP" Par suite de la Fète du Jour de l'An,
(mercredi) , le journal ne paraì tra que deux
fois la semaine prochaine: mani : et vendredi.



Noel sous les armes

Avec les so'dats du service de
repérage d'avions

Réunis à la Caserne de Sion, les soldats du
Groupe 10 du S.R.S.A. ont fèté la Nativi té
dans une ambiance de joie el d' allégresse.

A ret te  occasion le réfectoire qui recut les
invités était  admirablement déooré. Il offrali
un aspect parfaitement idoine gràce aux
moyens généreux , aux mille petits rien dis-
posés avec goùt par les soldats eux-mèmes;
ara gros arbre de Noel que des mains amies
avaient su garnir . De Ìongues tables charg ées,
une fanfare, des productions spirituelles , et
voilà plus qu 'il n'en faut ponr passer un
j oveux Noel.

Ce fut d' ailleurs le cas ainsi que Ton peut
rendre compte en lisant ces lignes bien qu 'el-
les ne soient pas suffisammen t caraetéristi-
ques.

Le cap itaine Alexis de Courten , cdt du
Groupe 10 du S.R.S.A., pro tagoniste heureux
de cette manifestation , v avait eonvié M. A.
Fama , oonseiller d'Etat et chef du Départe-
ment militaire du Valais, M. Robert Volluz,
secrétaire du dit département. M. Joseph Kunt-
schen. président de la ville de Sion, M. Vic-
tor de Werra. cdt locai de la DAP.

M. le colonel Glauser, chef du SRSA , retenu
par son senti ce, ensuite des bombarci ements
récents de Zurich , s'était  fait excuser.

MM. les officiers du groupe prirent part
à la fète « in corpo re ».

La fanfare du Groupe, créée par le télépho-
niste Camille Roduit et dirigée par le tf. Leon
Mabillard. Elle enlève le « Saint au drap eau »
avec maestria.. . Moment, sublime d'émotion :
la nuit se fai t, l'arbre est allume, Jes hom-
mes sont fig és au « garde-à-vous ». lite sont
plus de deux cents que le cap. de Courten
présente au chef du Dpt. mili taire.

L'heure du repas sonne. Les fourchettes
dansent bientòt à Tenvi. D'agréables paro-
les fusent d' une table à l'autre. Pas d'épée de
Damoclès sur la tète... la paix règne; aucun
supplice de Tanfale... les plats suivent ¦>. ma-
lta militar i ».

Au dessert , le flot des discours s'écoule.
Nous entendons tout d' abord un magistral et
palrioticrue «la'i'us» du capitarne de Courten .
Les paroles du chef , succintes et dépouillées
de fioritures inutiles , vont droit au coeur de
chacun. Il sait ètre à la fois énergique et
comprendre ses hommes. Dans sa troupe J' en-
ten te règne. L'esprit est de bon aloi. Il y a
cohesion enlre chefs et subordonnés.

M. Fama dit le plaisir qu 'il éprouvé en fai-
sant connaissance avec les hommes du SRSA.
Effectivement cette arme est nouvelle dans
TArmée. Elle ne fait pas de bruit. Aussi Ja
méconnait-on un peu . Mai s qu 'importe , Ies
hommes sont là. Us servent. Leur activité

Miei imi H-.j ne.iri
HOTEL DE LA PLANTA - SION

Dès 21 heures

Grand bai
Orchestre Mariano
Buffet froid soigné

Entrée Fr. 2

©interi foufe U naif

le jour de i An oes 15 heures dancing
F». Arnold

Toutefois elle n 'en est i mann-Landry, qui en furent les promoteurs; i 1789 ainsi que d' une caravelle d'Henry Faes ¦ ¦ SERVICES RELIGIEUX ,: Pn'esl pas specfaculaire. Toutefois elle n en est
pas moins méri toire, et exige autan t de,sacrifi-
ces qu 'aux frontières du pays.

AL Joseph Kunlschen improvise un disoours
avec ime facilitò oratoire cornine. Il sait tou-
cher juste et dire ce qu 'il faut.

M. Victor de Werra, cdt. de la DAP démon-
tré l'importance et le ròle des services tels
que SRSA et DAP. Un lien d'amitié 'uni i leurs
soldats.

11 fait un rapprochemenl comparati! avec
Ics soldats de la défense des remparts durant
les batailles au cours des siècles préeédents.
L'allusion est bienvenue bien que les moyens
sont sensiblements différents. Mais là n'est
pas la question et M. de Werra est vivement
applaudi.

Le 11. Knebel , le cpi Gessler et le tf. Rap-
paz , au nom des soldats du groupe, remercient
les chefs qui ont permis cette maniflesta-
tion et apportent le témoignage de leurs ca-
marades reconnaissants. Témoi gnage qui se-
ra traduit par une discipline comprise pour
le bien du Pays.

Ce deuxième Noel sous les armes trouve
nos hommes toujou rs prèts ; acceptant en si-
lence une tàche parfois lourde , parfois in-
grate ... Mais tous comprennent que Dieu veli-
le aussi. Le Pays est debout. Il vii... alors il
faul tenir . Nous le pouvons.

A près les joùtes oratoires, il y eut une
part ie réeréative au cours de laquelle plu-
sieurs soldats croisèrent leur « langue » dans
des d uels de « witz » nullement poncifs et
sans danger . Rien d'ampoulé, rien de pré-
tenfieux : à la bonne franquette. Aussi les
heures coulèrent plus rapides que durant les
« poses ». On en conviendra aisément. ..

Iti. défilé à travers la ville — fanfare en
feto — mit fin à cette belle journée , après

Tentregent de M. Hagmann, directeur de la
Cies suisse des wagons-restaurants, par le
travail désintéressé de plusieurs collabora-
leurs bénévoles, ainsi que par l'appui d' un
certain nombre de personnalités qui voulu-
rent bien s'intéresser à la chose.

L'exposition proprement dite nous offre plus
de deux cent cinquante ceuvres d'art de pein-
tres, sculpteurs, dessinateurs, etc, etc. Il se-
rait trop long d' en faire une énumération
ou une analyse. L'ensemble vaut le coup
d' oeil. Mème celui du profane qui peut se
rendre oompte de visu que nos soldats savent
travailler de leurs doigts et de leur cerveau.
Tes tapis brodés, les incrustat ions, les gra-
vures, les photographies, les travaux sur bois
sont tous dignes de cette belle exposition.

Il fau t voir les ceuvres signées Pettineroli ,
Baud , Morand , Lassueur, Grandvoinnet, Pe-
gurri, Garin , Rouiller, Matthey, Roch, Loze,
Pidoux , Meylan, Plojoux, Froidevaux, pour
n'en citer que quelques-uns.

Une reproduction miniature du « Buntv »

retienri'ent particulièremen t l'attention de ceux
qui aiment les travaux de patience d' un ar-
tiste sur de ses doigts.

Une bibliothèque et un bar oomplèten t l'é-
quipement. du tram-expo, g. g-

A propos d'un accident

On nous prie de préciser que le jeune D.
Sierro s'est fracturé la jambe en lugeant a-
vec deux cornpagnons, à 50 mètres au-des-
sus du Restaurant Debons et non dans une
descente sur Sion.

Dimanche 29 décembre
A la cathédrale . — 5 h. %, 6 h., 6 h . 1/2

et 7 h. 1/2 messes basses. 7 h. messe bas-
se basse, sermon francais. 8 h . messe basse
pour les écoles des filles. 8 li . 45 messe bas-
se, sermo n allemand. 10 h . grand'messe, ser-
mon francais. Te Deum, bénédiction. U h .
30, messe basse, sermon francais.

Le soir. — 4 h. vèpres. 6 h. chapelet, priè-
res pour la paix, bénédiction.

Messe aux Mayens. — Dimanche 29 dèe.
messe à la Chapelle d' en-haut, à 8 h. %¦ Cars
à 7 h. 30 et 9 h.

quo furent distribués les paquets du « Noel
du soldat » ainsi que les prix oourounant
les vainqueurs d'un concours de tir .

Un sous-off. '

Le train-expo du soldat
C'est après avoir stationné à Genève, Mor-

ges. Lausanne, Payerne, Neuchàtel, La Chaux-
de-Fonds, Berne, Fribourg, Vevey et Marti-
gny, que le train-expo est venu à Sion , a-
vanl de continuer sa route en direction de
Sierre et via Genève, où se trouve le termi-
ni!? d' un itinéraire magnifique.

Le vceu des organisateurs du train-expo
aura été réalisé : faire oonnaìtre des oeuvres
concues par nos soldats-artistes. Cela au pro-
fii du Don National Suisse. Entreprise loua-
ble el admirable si Ton tient compte des dif-
ficultés que durent surmonter les initiateurs
de ce genre d' exposition.

Us Toni pu mener à bonne fin cette action
qui représentant bien des difficultés , gràce
a l'initiative du Plt et de Mme J.-E. Jaer-

M PHARMACIE DE SERVICE" |l]
Diman che 29 dèe: ZIMMERMANN.
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Magasins Géroudet
à Sion
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abais special
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Les coilfeurs ci-dessous vous en oflrent un riche assortiment et vous présentent à l'occasion des Fétes de Noeì et de Nouvel-An
'¦¦'¦l leurs meilleurs vceux !

Ebner-HiGOIas M. tabe H. Berthouzoz S!u!z s B™ Escher-IMer Moni Bl. Torelli Salon Mmm M mm
li. de la Care te du nidi Place du nidi arrière Cai. de m fl. fc- R QB ng ta M fl. „ „.. J. Militai Salon de eeiilure

Genève Rue de Conthe y Grand-Pnnf
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Ouvrier A vend ire
cherche petite chambre, une vache fraìche vélée,
chauffable, avec cuisine. forte laitière. S'adresser
S 'adr .: bureau du inumai Fernand Roux, Champlan .

F3*"0 , ieiine fillek vendre marche parfaite, *
6 lampes. S'adresser Ave- de 181/2 ans, cherche place
nue de la gare, Maison Ce- d'app rentissagie ciuisinière
rini , 2me étage, Sion. dans un hotel pour ap-
******************** prendre la bonne cui si ne.
_F" W* _M _D àW. _M TT Demander l 'adresse sous

No 37731 à l'expédition du
m 5_3& mH% $& jou rna l .

^ìf s^^am/SEW^^ p̂ tììgsssp m u -i u_ nay ,  oie-mary nenie.

Magasin Jeune fille
Ci6 SDOrt de 16 ans> cherche place

d' appr.entié" fà!_leuse. S'adr.
A remettre en ville de à P. 6050 S. Publici tas,

Sion , de suite ou date à Sion,
convenir. __.̂ _.^_-____._._.___._._._.__

S'adresser par écri t sous Appar tementchiffre P. 6OI0 S Publ'.ci- rw^

A vendre 300 litres de
Pendant 1939. S'adresser à Sciage
Charles de Preux, Pianta , mécanique de bois de feu ,
Sion. rapidement. Prix modéré,
—-I-I-M Hill li I MlllHW D irhellay, Ste-Marguerite.

las, Sion . 2 chambres et cuisine, est
¦ngMHMH ĤBginmiiiiiiiiimi1"

éBeCCes cazteo de f .̂!£,; -'_^^^.;;:MBH_M
visite et Se vccucc Faites lire le

Imprimerle Journal et
GESSLER - Sion Feuille d'Avis

HffTcWs
DÉCORA TI YES
pour toutes Ics manifestations
de sociétés

Maquettes en couleur - Gravures linos ou p lomb
Conseils gratuits. TU. 2 19 05.

Outillage et installations modernes

Imprimerie G E S S L E R  - Sion

¦ ¦ DANS LES SOCIETES ¦ H
Ski-Club Slam — La oourse du mois de ja n-

vier au Bec de Nendaz (cabane Tracuay)
aura l ieu dimanche le 29 courant. S'inseri-
re jusqu 'au 28 décembre, à midi , (dernier
délai), chez M. Fernand Gaillard , ou chez le
chef de course H. Varone.

UN PLACEMENT SUR ET AVANTAGEUX
N O T R E  C ERTI  FI C AT D E D É P O T A 4 "/0 _J&i

Contròle officiel permanent

CAUSE D'EPARINE 00 IfUIS
SOCIÉTÉ MUTUELLE

S I O N
REPRÉSENTANTS DftNS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON

Encore . jours io°4 chez Phiiibei.

Mesdames

Toux-rhumes
Tisanes. sirops, bonbon s
Lmplàtres et pommades di-
verses.

le 31 dèe, c'est termine. J'attire spécalement 1 atten-
tion de la clientèle qui cherche du bon, mais tout de
mème abordable oomme prix , que je suis bien monte,
que de nombreux articles sont enoore aux anciens prix,
ce qui veut dire qu'avec du 10% cela devien t excessi-
vement avantageux, l'Eau do C9ligne 444, tous les ar-
ticles de parfumerie, Jes lames de rasoirs, etc, etc,
rien n 'est augmenté. Il suff i t  de se renseigner, et si
ma réduction equilibro des petits bud gets, le plus con-
tent c'est encore moi.

Magasin Phil ibert  m sommet du Grand Pont et de-
v ant la Paix , samedi.

Pour une Coiffiire belle -̂ *^^*^^^^»̂ ^^.̂ -»^^»̂ --̂ »--̂ ^-̂ *^»^v ---*̂ %^-»~-«

S ts^ifcSrsrs Ecole supérieure de coooe
TffurbH.m A. GUERRE, de Paris, Dr Mlle Ch. FLECCIA

12. rue de la R p  lift IIP Concessionnaire
Le livre du Croix-d'Or U u l l u V u  exclusive
Dr Ebner Co-ars, ca'upeurs , coupeuses , fourreurs , formation com-

plète couturières , iingères , corsetières, vètements en-
£) ìlatf tieu ScrUn-nev fants , modistes. — Les élèves obiienn ent ie diplffrnè de

est en vente
au bureau du journal

Paris.
Patrons sur mesiires

Demandez le .Journal et Feuille d 'Avis du Valais *

mm É G L I S E  R É F O R M É E  IHU
Diman che 29: 9 h. 45 Gottesdienst. (Hlg.

Ahendmahl). 

Madame Josep hine Schmid et familles, pro-
fondément touchées des marques de sym-
pathie témoignées à l'occasion de leur grand
grand deuil , remercient bien sincèrement
lou tes les personnes qui y ont pris pari.
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Société Anonyme

© POUR LES FETES
Offrez une machine à cou d re « SINGER » qui sera

pour votre épouse et pour la vie une collaboratrice fi-
dèle et infati gable. Vous réaliserez une economie en a-
chetant maintenant, car les prix soni à la hausse.

Facilités de paiement- — Réparations — Reprise
d'anci ennes machines.

Métrailler Francois , représentant, Bramois.

Epicerie Valeria
1HIIIII RUE DE LAUSANNE SI0N
;:J! ì POUR LES FETES:

Bel a ssortiment de Volaille — Dindes — Oies
Canard. — Poulets

Fa. 350.- ^  ̂ [ y ;y Chocolat» Bonbom fins
R. NICOLAS , ÉLECTRICITÉ j i I _ Téléphone 2,18,65 -

&^&&$&&^<&<b I|||S= ~~~' -=Viande bon marche UnSlf "" IPIl -" mmm^'rì
Viande dèsossée pour char- pQ m SA|_ ER 

_._. SUH_ .R VQS y ^m£S

fc  ̂ Fr. i.8o v^sTL BoociieriB 0. NEUENSCHWANDER 51
Ofjm te kilo. , Avenue du Mail 17 — Téléphone 4,19,94

Viande hflcbé. " fr. 1.60 la GENÈVE - qui expédie par retour du courrier :
kilo. Cuisses ou derrières bf. entiers, le kilo fr. 2.40

Tel- 5.19.82 Canards ou ooins sans os, le kilo » 3.—
Bo.tll.rl8 éII .V.IIIIB Centrali , Vevey Viande dèsossée pour charcuterie, le kilo » 2.60
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T Prospòre'

OCCASIONS Z 
Centre 

r mTNécessaire : Frs. 60,000.—
4170. Armoire tale acier compris fonds de roule-doux . nitér . 2 tables, mob. . . T. „..„...-„

Poids: 80 kg. menL J*m Th ' BURN |ER -_,, - . _ _  ., ,, r. de Bou rg, 5, LausanneS adr . F. Tauxe , Mal ey-
Laiisanno. Tel. 2.90.50. unii ¦m ii'miiM i n«mini n in nim i li mai

Emissions de Sottens

Samedi 28 décembre
7.15 Informations. 9.00 Concert par l'Or-

chestre de la Suisse romande. 9.30 Tout pas-
se et tcut revient. 9.45 Recital de harpe
et violon. 10.45 La guerre dans le ciel. 11,00
Emission oommune. 12.29 Signal horaire. 12
h. 30 Musique populaire suisse. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Gramo-concert- 14 h. En marge
de l'aclualité. 14.10 Sprint. 14.15 Un ensem-
ble de Ja N.B.C. 14.25 Oeuvres anciennes
pour piano. 14.50 Le saviez-vous? 14.55 Mélo-
dies. 15.15 La musique à Neuchàtel. 15
h. 35 Leeons de péd agogie et hygiène spor-
tives. 15.45 Musi que de danse. 16.00 La chan-
son au cantonnement. 16.15 Favre d'Olivet.
16.25 Médaillon: Camille Saint-Saens. 16,59
Signal horaire. 17.00 Emission oommune. 18
h. Communications diverses. 18.05 Cloches
du Pavs. 18.10 Pour les petits enfants sa-
ges. 18.35 Une chanson de Carlo Boiler. 18
h. 40 Familles romandes. 18.50 Musi que lé-
gère. 18,55 Micro... scopie. 19.05 Au pays
de l'operette. 19.15 Informations. 19.25 Echos
d"ic: et d' ailleurs. 20.00 The New Syncopa-
tors. 20.30 La Suisse en 1940. 21.45 Infor-
mations.

xr_J .__. ___;_..,.. J*_._u.-.i-t7_v_M_H _>« ___-_L__*l :-,-,./.' ...; _>v v i i  e $tin.t\, i* c?n/tn>//^to re*-»* c-£ri»*oi> r
Télép honez au 219 05, vous serez bien servi

Jza /uMe noire

ALEXANDRE DUAAS

! | Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais | V. » J I

C'était juste à ce moment que les clameurs
de la mili ce bourgeoise, mèlées k celle du peu-
ple, s'élevaient contre les deux frères et me-
nacaient lo capitaine Tilly, qui leur servali de
rempart. Ce bruit , qui venait se briser oomme
une marèe montante au pied des murailles de
la prison , parvint jusqu 'au prisonnier.

Mais si menacant que fùt ce bruit, Cor-
neille négligea de s'enquérir ou ne prit pas
la peme de se lever pour regarder par la
fenètre étroite et treillissée de fer qui laissait
arriver la lumière et les murmures du dehors.

Il était si bien engourdi dans la continuile
de son mal que ce mal était devenu presque
Une habitude . Enf;n , il sentait avec tant de
délices son àme et sa raison si près de se
dégager des embarras corporels, qu'il lui
semblait déjà que cette àme et cette raison
échappées a la matière planaient au-dessus
d'elle comme flotte au-dessus d'un foyer pres-
que éteint la fiamme qui le quitte pour mon-
ter au ciel.

Il pensali aussi à son frère.
Sans doute, c'était son approche qui, par

les mystères inoonnus que le magnetismo a
découverts depuis, se faisait sentir aussi. Au

Bagnes , la plus grande
commune de la Suisse

(Suite)
Dès lors, la vallèe va ètre assujettie à l'ab-

bay e pendant, des siècles. Ce pouvoir sei-
gneuria], qui a des droits absolus, est lourd.
Les Bagnards ne s'en libèrent que lentement,
rachetant les chargés féodales, se soulevant
parfois. L'histoire de la vallèe, jusqu 'à la Re-
volution francaise, est toute dans cette domi-
nation et dans les rivalités ecclésiastiques te-
naces qu'elle suscita , l'évèque de Sion préten-
dant exercer sa suzeraineté sur la vallèe, a-
près sa conquète du Bas-Valais sur la Savoie.
Le pape dut. intervenir , confirmer l' abbé dans
ses prérogatives, mais Mathieu Schinner, le
grand cardinal , finit par avoir gain de cau-
se et par gagner a l'évèché une partie des
droits sur Bagnes.

Les populations de la vallèe ont cependant
d'autres préoccupation s : les frasques de la
Dranse, les terribles débàcles dévastatrices
qui se répètent périodiquement. Le glacier
de Giétroz, suspendu au-dessus de la gorge de
Mauvoisin, s'éboule partiellement dans le lit
de la Dran se, l'obstruant jusqu 'à ce que les
eaux bousculent le barrage. Une trombe alors
se precipite dans la vallèe, emportant les vil-
lages, oouvrant les prairies de bone, inon-
dant mème parfois tonte une parti e de la plai-
ne du Rhòne. Ces dévastations eurent lieu à
plusieurs reprises; elles furent particulière-
ment désastreuses en 1595 et, plus près de
nous, en 1818.

Sans doute, ces nombreuses difficultés ont-

moment mème où Jean était si présent à la
pensée de Corneille que Corneille murmurait
presque son nom, la porte s'ouvrit, Jean "en-
tra, et d'un pas empressé vint au lit du pri-
sonnier, qui tendit ses bras meurtris et ses
mains enveloppées de linge vers oe glorieux
frère qu'il avait réussi à dépasser , non pas
dans les servioes rendus au pays, mais dans
la baine que lui portaient les Hollandais.

Jean baisa tendrement som frère sur le
front, et reposa doucement sur le matelas ses
mains malades.

— Corneille, mon pauvre frère, dit-il, vous
souffrez beaucoup, n'est-ce pas?

— Je ne souffre plus, raion frère, puisque
je vous vois-

— Obi mon pauvre cher Corneille, alors,
k votre défaut, c'est moi qui souffre de vous
voir ainsi, je vous en réponds.

— Aussi, ai-je plus pensé à vous qu'à moi-
mème, et tandis qu'ils me torturaient, je n'ai
songé à me plaindre qu'une fois pour dire :
Pauvre frère I Mais te voilà. Oublions tout.
Tu viens me chercher, n'est-ce pas ?

— Oui.
— Je suis guéri; aidez-moi à me lever,

mon frère, et vous verrez comme je marche
bien.

— Vous n'aurez pas longtemps à marcher,
mon ami , car j' ai mon carrosse au vivier , der-
rière les pistoliers de Tilly.

— Les pistolliers de Tilly? Pourquoi donc
sont-ils au vivier?

— Ahi c'est que l'on suppose, dit le grand
pensionnai re avec ce scurire de physionomie
triste qui lui était habituel, que les gens de
la Have voudront vous voir parti r, et l'on

Laine de mouton i A Ĥ?*

A vendre

__ .-_ *„« HW IIIWMIIIII i rue f t u Grand-Pont, Sion,
est achetée au plus haut face à l'Hotel de Ville,
prix du jour . beau magasin, avec cave

Magasin M. Kuchler-Pel- ™^éQ' Conviendrait pour
let, Sion. Tel. 2.16.51. kmt genre de w™™™*-
tsms+s%̂ +s*^^+s+s%^+^. S 'adresser au bureau du

a. ¦ j ournal
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mandé chez Edouard Be- ^  ̂Essavez l vous en se-noit, a Junens (Vaud) Bon rez ravis Flaoon 118 0.95
gage. Plao» stable. Vie de
famille. Vente exclusive
TTTTTTTTTTTT TTTTrrVf P H1LIB E RT

JOliM ET FEUILLE DDUIS DU UALAIS
TOUS vos clients et amis seront ATTEINTS

BulleiS-HL «le soos<cr ipllo_n
91" Qc ' njj tlAwsncomniErcial Eii E mn!s

U Q salislatlion i Bipil"»_r*rH
Yjr • * | ECOLES TBIUÉ MBUC II.IEI BI Lucerne 70 _

f l l ' G C  _l\_ JL Lf A Cl y  H r r n M H l i n  Baranti onZ _ inls. "parl& ,
, . . .  f , HI ) ih nnil ecrll.En MS dlmucciadentifrice ideal au glyce- HUUUIIIII IH „„,„ d.,r_e-,

noie Mitcham , agréable ,' ef- Préo - em P|ols t*dépa..x r̂
ficace et encore bon mar- |iii^|i|HUJii ||i|||H^̂
che. Le tube neant 0,95. - - - --
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elles contribué à forger l'àme de ce petit peu-
ple. « C'est une race d'bomme religieux , so-
bres. patients , et plus spirituels que leurs
concitoyens des bords du Bhòne, qui appel-
lent finesse affirmer sa personnalité ». Cette
personnalité apparaì t nettement en effet à tous
ceux qui ont la chance de connaìtre les gens
de Bagnes. Quel frane parler et quelle cor-
dialité de bon aloi dans leur hospitalité. Ils
cut l'esprit ouvert et le goùt de l'étude . Ils ai-
ment , lire et voyager et nombreux sont ceux
qui se sont distingués dans les lettres, la po-
ltiglie ou d'autres domaines enoore, de Jean-
Pierre Perraudin , un précurseur en glaciologie,
au poète et chansonnier Louis-Laurent Gard,
et du préf et Filliez qui eut un ròte de premier
pian d ans le mouvement de la Jeune Suisse
au conseiller d'Etat Maurice Troille t auquel
le Valai s doit son développement de ces der-
nières années.

A coté des hommes dont la renommée
s'est établi e en dehors des frontières de leur
palrie , ceux qui soni restes à Bagnes ont le
mérite d ' avoir su mettre en valeur leur patri-
moine, améliorant les alpages, introduisant
des culture s nouvelles avantageu ses oomme
celle de la fraise, oonstruisant des voies de
communication pour une exploitation plus ra-
tiioninelle de leurs terres. Dan s sa monogra-
phie- M. Troillet cite les diverses phases de
l'essor considérable pris par Bagnes depuis
une quinzaine d' année. Nul doule que la plus
grande commun e de Suisse ne poursuive son
développement , à l'avenir, dans la mème li-
gne que jusqu 'ici , celle d'une vie simple, sai-
ne et. droite.

(Extrait d'un article de M. Jean-G. Martin,
nana dans la « Tribune de Genève.)

BIBLIOGRAPHIE
L'ECOLIER ROMAND

Sommaire du mois de décembre :
Le numero de décembre de « l'Eoolier ro-

mand » est une superbe brochure de Noel ,
à nulle autre pareille. Elle comprend 32 pa-
ges de texte, dont 16 en deux oouleurs, re-
productions d' une « Adoration » de Botticelli
et d'un tableau de Velasquez, et de très nom-
breuses illustrations. Les récits absolument
inédits sont de choix et si intéressants que la
famille entière, grands frères et grandes
sceurs, les lira avec plaisir. Ce sont : « Ber-
lie, jeune courrier Canadien », « Le miracle du
Lys » (dans lequel se révèle le taient d'une
tonte jeune oonteuse. « La buche merveilleu-
se ». « Le retour du pére », « Genève d'au-
trefois ». Viennent ensuite des indications
pon r le montage d' un théàtre de marionnettes
don i, la confection originale des tètes de pou-
pées avec des légumes, indications suivies
d une saynète pour marionnettes: « Gaspard
et le pain quotidien ».

Ceffe saynète fai t partie d'un programme
k exécuter pendan t les fètes de l'An. Il y a
cles travaux manuels. Pour les garcons, un
bougeoir originai. Pour les fillettes un « Co-
sy » en raphia artificiel tissé. Il y a deux
jolis « trucs » pour égayer la fète de Noel.
Il y a un gigantesque sapin avec des Mots
Croisés. Il y a la lettre d' un jeun e montagnard
et la page en couleur avec les timbres et
les cartes de Pro Juventute. Il y a la page
peur le Noel du Soldat — et enfin, le rap-
port de Jean Ki-li-tou qui contieni d'heureu-
ses suggestions sur 1© choix d©s livres à of-
frir à nos enfants.

• ¦

craint un peu le tumulte.
— Oui , Corneille.
— Alors , c'est cela que j' entendais tout à

l'heure, fit le prisonnier oomme se parlant à
lui-mème. Puis, revenant à son frère :

— Il y a du monde sur le Buytemhoff ,
n'est-ce pas ? dit-il.

— Oui , mon frère-
— Mais alors, pour venir ici...
— Eh bien ?
— Comment vous a-t-on laissé passer ?
— Vous savez bien que r_ous ne sommes

guère aimés, Corneille, fit le grand pension-
naire avec une amertume mélanoolique. J'ai
pris par les rues écartées.

— Vous vous étes cache, Jean?
— J'avai s dessein d' arriver jusqu 'à vous

sans perdre de temps, et j 'ai fai t ce que l'on
fai l en politique et en mer quand on. a le vent
contre soi: j' ai louvoyé.

En ce moment, le bruit monta plus fu-
rieux de la place à la pri son. Tilly dialoguait
avec la garde bourgeoise.

— Ohi ohi fit Corneille, vous étes un
gran d pilote, Jean ; mais je ne sais si vous
lirerez votre frère du Buytenboff , dans cette
houle el sur les brisants populaires, aussi
heureusement que vous avez oonduit la flotte
de Tromp à Anvers, au milieu des bas-fonds
de l'Escaut.

— Avec l'aide de Dieu , Corneille, nous y tà-
cherons , du moins , répondit Jean; mais d'a-
bord un mot

— Dites.
Les clameurs montèrent de nouveau.
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— Oh! ohi continua Corneille, cornine ces — Mais si ces négociations eussent réussi,

gens sont en colere! Est-ce oontre vous? est- I elles leur eussent épargné les défaites de
ce contro moi? Rees, d'Orsay, de Vesel et de Rheinberg;

, • , , , r, elles leur eussent évité le passage du Rhin,— Je crois que c esi oontre tous deux , Cor- e, la HoIIand it SQ ^.̂  enco
_
e ^neille. Je vous disais donc, mon frère , que vj ndb]c m  ̂

de ... marai_ t de segce que les orangisles nous reprochent au mi- c.maUv-
lieu de leurs sottes calomnies, c'est d'avoir
négocié avec la France. (à suivre)

— Les niais! _¦_¦__¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦¦¦¦_¦¦¦
— Oui, mais ils nous le reprochent. IMPRIMERIE GESSLER — SION
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L'AGENDA DU VALAIS — Éditeur: Librairie
Charles Schmid & Fils, Sion. Plus de 300
pages, cartonile, à fr. 2,50 et sous forme
de portefeuille: fr. 3.— . Se trouve dans tou-
tes les librairies et bons magasins.
L'« Agenda du Valais » pour 1941, qui vient

de paraìtre, contieni entre autre l'usuel ca-
lendrier avec notes en regard ; des not-ces et
labelles agricoles (de cubage pour le bois);
des tabelles de réduction en mètres carrés des
anciennes toises; un tableau à l'usage des vi-
ticulteurs et marchands de vin; un tableau des
distances en Suisse avec population des com-
munes ; un tableau des signes pour automobi-
listes, motocyclistes et cyclistes; les pres-
criptions de la loi sur les apprensissages et
les fabriques ; des instructions sur ìes taxes
du service postai ainsi que sur les taxes télé-
grap hiques. Ceux qui ont affaire aux bureaux
de l'Etat , liront également un indicateur détail-
lé des bureaux du gouvernement. Un certain
nombre de pages blanches trouveront un em-
ploi utile.

Saaces à salades
Dès aujourd'hui , les sauces à salade toutes

faites , contenant de l'huile et des matières
grasses, seront soumises au rationnemeiit; les
sauces à salades ne contenant ni huile, ni
matières grasses ne seront pas soumises au
ratiomiement. L'achat et la vente de sauces
ei de salades contenant de l'huile et des
matières grasses ne pourra se faire qu'en
échange des coup ons de rationnement, con-
formément à la teneur d'huile et de matières
grasses indi quée sur la bouteille.




